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REVUE DES MARCHES 
•ARCHES D'ORIGINE 

Ijiic'ioj cVyies, l i novembre. 
! : j sur l'or, 1 3 ) . 2 \ 

Moutc-vi leo. 11 novembre. 
163 mérinos prima, belle, et supérieure se 
- (.i:'. ça lard sana frais. 

i"on, 12 novembre. 
o *uiut niéti*, di te. 1,15 a 1,35; ordi-
, 7 5 * 0,55; i.ivi-, da J , 5 J i 2 ,70, le 

: en Cochinchlne ei ailleurs. M l 

la réuwite commerciale aux 

Tous les marchés hors de notre frontière métropo
litaine sont fortement occupés, et, pour s'y faire 
une p l a n , il faut que le commerce qui veut péné
trer y vienne lui-mèms pour y jouer vigourjuse-
inent des mode*, ou qu'il y envoie un éelaireur I 
énergique, jeune, intelligent et puissamment a r m é j 
pour la lutte. » 

C'est une première réforme à faire. Cepen-
dant , il n'en fauJrai i pas at tendre une trop grande I 
portée. Elle pourra donner des résultat*; elle sera j 
le plus souvent insuffisante. M. Iiolland ne croit jP ' 
pas que dans les circonstances actuelles, il soit pos- | 
sible de nouer, par correspondance, des relations j 
commerciales é t ïnd^es . E t , à ce propos, il démon 
tre combien on aura i t tort d 'a t t r ibuer aux rensei- | 
gnemeuts publiés par le bulletin de quinzaine de la 
Chambre de Commerce de Saigon une valeur qu'ils 
ne peuvent avoir . 

Nous l 'avons dit, ce bulletin est consacré à 

celles qu'il au ra reconnues acceptables c'., appro
priées au marché local. 

Il devra pouvoir promettre et être en mesure 
d'assurer l'exécution de ses promesses, les objets 
demandés sans modifications d'aucune sorte, n'ou
bliant pas que, dans une transaction, c'est Vache-
leur qui est le maître et non pas le vendeur. 
L'étude préliminaire qu'il au ra faite du pays lui 
au ra démontré, d'ailleurs, que, pour les indigène*, 
•aéré* dans leurs habitudes, toute modification 
apportée dans l'objet demandé constitue pour eux 
une tromperie sur la marchandise qui peut com
promettra à tout j amais une marque, si bonne 
qu'elle puisse e u e . 

Tel est le moyen de r é u n i r que propose aux 
commerçants de la métropole l 'homme qu'Ait mis 
à leur tète Ici commerçants de la pins prospère de 
nos colonies tropicales. Il implique une transfor
mation de k a r esprit . Qui ne sait qu'il n'en est 
point de plu* difficile à obtenir. Mais ce n'est pas 
une raison pour ne pas l 'entreprendre. Si la cam
pagne doit être longue, on a comme moyen d'ac
tion leur propre intérêt sur lequel on finira bien 
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Rannorl du « Chronide » Le jeudi 24 novembre 1SVH. à trois heures de relc-
, . , , , i i , j „ i l ; , i . vee, dans la salle des ventes, rue de Roubaix. 38, 

La pluie est tombée dans la plupai t des localités v e n t o d'environ 450,0-W kiios blotusea Australie, 
et la cueillette quoique f l isant de bons progrès Buenos-Ayres, croisé» et diverse*. 
s'en est trouvée interrompue. La récolte est mise | Le vendredi 25 novembre 1S9S, à trois heures de 
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(l'extra ar. m»»i»ssi»<) 

au marché libéralement. 

Recettes lululos port? 
» » Overland. 
» p ' la eoosom. du Sud 

Kxeéd.dss stocks à l'intérieur. 
TuUl eu vue 

Porté m vas cette semaine.. 
Consommation tûlale du Nord 
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relevée, vente d'environ 100,0.-0 kilos déchois de 
fabrique, filature et peignage; 50. 0 > kilos laines 
brutes, lavées, peigne*et écar's divers, par leseour-
tiers F. Lapersonne, A. Sevin, 11. Grau, A. 
E. Destombes. 

.••a»»- ce UAcure a s 16 novembre 

DERNIÈRE HEURE 
LAINES 

(Tehgr.imme de \J. Ccorg s Drgorj). 
Havre, 16 novembre. — A terni", marché calme, 

ventes 3 0 balles. On cote novembre, décembre et 
et pour soutien le patriotisme, car, ! septembre en baisse de 50 centimes; les autres mois 

es. dans cette question de notre commerce extérieur, | inrhai 
n'est-ce pas notre avenir do grande nation qui est 
en jeu? (Le Commerce colonial). 

à e ttte question suivant la na- i publication des prix do la quinzaine sur la place d 
. . •>. ; Saigon et à toutes les indications concernant l'im-

C O T O N S 

i qui on 
•nt la 

i devons ù .u. A ' J U W U IC « « M . I Ï U C : ^ c e genre que 
la Chambre do Commeree A Saigon. \&„ gouverneurs des colonies. Parce que n o t r e ; / 
,i . , . ,1 -.-,., mol inaa iinraa wiantAa l J . . ,• i i . 0* ar teier/t'amme a s notre correspondant specia 

re queljues ouïes ven .es . ! commerce d exportation languit , on en conclut ' v 

. les présenter ! q u 3 l e s r a p p o r t 3 de nos consuls sont mal faits 

eoanpétene» est assurée, ] p 0 r t a l ion et l 'exportation. C'est avec des éléments j 2.Ô1 . [ . ; Juin Juillet, 2.02 1,8. 
M. R illand le distingué j e c e genre que se font les rapports des consuls et 

VENTES PUBLIQUES D l LAINES 

Une vento publique de laines aura lieu mardi 22 
Uverpool , Jt> novembre, l ? D. ~. ;. I e t mercredi 23 novembre courant. M. Aug.Defrcnne, 

Vente 12.000 balles. Marché soutenu Baisse M 2 8 . courtier juré, vendra dansle local de la Bourse, dans 
Dec -Janvier , Tordre suivant, les marchandise* exposées dans ses 

Avril-Mai, ' magasins spéciaux, boulevard d llalluin. Mardi 

!*»£»* 
OURSE DE PARIS OU 16 NOVEMBRE 

> i : v l ' I i i l 

Cotations .• Novembre, 2.(51 .\ 
2.T.0 . j . ; Février-Mars , S.50 1[3 ; 

Havre , 10 novembre. 

• U i l a : : C J de Saig >n publie j Hoo* avons souvent répété au contraire , après le3 ' -
: bulletin où so.it insérées toutes les 

... ; île la métropole qui dâei-
.. avec ceux de la Cochin-

• quinze jours , un autre bulletin 
Mises sur la place à 

. tation pendant la quinzaine. 
d us bulletins aux négo-

i ta ins : ii sembla que ce soit là tout 
lient dé Irer. Mai* c'est là qu' inter-

• e. Elle h'S prévient que cela no 
. . iea du tout. 

. le jusqu'à présent à Saison, 

A terme : Cours calmes, à pt ix inchangés. 
M e M e a t * <!u j e u 

. . . , t r . 34 DKS 
avoir comparés, qu us nous paraissaient tout aussi j p e v r i e r 

étudiés que cous, des consuls anglais ou allemands, j fcjara. 
S-julement, en Angleterre et eu Alleinagrij on les j A v r i l . . . . 
prend pour ce qu'ils sont, c'est-à-dire pour une ! Mai 
sorte de reconnaissance générale d'une place qui ! Juin 
ne saurai t en aucune manière suppléer l 'enquête Juillet . . . 
particulière que doit faire tout commerçant qui ï f ï ï jJJ 
désiie y t ra i ter . La grande er reur du commerce ^.Ç"?1?-. „ f . , . " , . , . . , ,. . , Octobre . . 
t r a n ç u s est de croire qu i! puisse être dispensé de ^ovembro 
cet effort personnel. | Décembre. 

Qa'il s'agisse d'un bulletin de Chambre de com 

n ivembre courant, a trois heures précises de 1 après-
' midi, pour les déchets ; le mercredi 83, a onze heures 

lu matin, pour les b'.ousses. Immédiatement après 
M. Edouard Decbenaux. 

Marchandises visibles deux jours avant les enehe-
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merce, d'un rapport de consul ou d'un rappor t de 
irtion de sa demande dans ; gouverneur do colonies, les renseignements qu'ils 

liau i*it eu pour résultat de mettre | contiennent ne peuvent provenir que des commer-

Disponible : t entes 310 balles Nouvelle-Orléans, 
de 36 à 41 et SlU Te iaa , de 31,75 à 38,75. 

Havre , 15 novembre. 
Cotons. — A NeW-York, le terme clôturait le U métropole «a rapport avec un ' Ç l t , . t s d é j à établis sur la place. Ce qu'un coratner . 

iant de la Cochinchine. Si la Cli imbre de ' ç . l l U s a i t d e aon commerce se divisa tout naturelle- J soutenu, en hausse de O à O points. A New-Or 
mtinue à insérer les documents de ce 

; - J I 0, C••• par acquit d^ conscience; les nego-
1 ihinchiao n'y font point at tention. 

• lierai uit-iis '. Ils ont leurs cor-
tairss eu Franco, qu'ils connais-

ils sont c innns. P o u r les décider à en 
il faudrait loi tenter en leur pro-

is. li faudrait leur offrir des 
. L'Ui1 dira si l'on se charge du fret et 

ment en deur parts ; il y a ce qui est en quelque 
sorte du domaine publie, ce que tout observateur 
un peu pénétrant constata do ses propres yeux : là-
dessus le commerçant fournit au tan t de détails 
qu'on en désire. E t puis, il y a ses découvertes per
sonnelles, la manière spéciale dont l 'expérience l'a 
amené à concevoir les affaires, ce qui constitue, en 
quelque sorte, le secret propre à l ' a i le duquel il 

léans, marché à peine soutenu, cours en hausse de 
3 à points. 

Sur place, il a été coté quelques lots assez im
portants en disponible. La low-middliug New-Or
léans, estimé 38 francs pendant la première partie 
de la journée , était revenu à 37 fr. 75 vers la clô
ture . 

Le bulletin des vente*, ar rê té à quatre heures 
lat te contre ses concurrents c i essaye de l 'emporter j comporte en somme, 031 balles des Etats-Uni*, 

, i-;>..• indiquer dans quelle mesure ; g u r e u x . uQ c a c j > j] n e SOaflle j ama i s mot. Il sera i t ! a o l l t 8 5 1 b- en disponible, et 10d b. à livrer. 
1 un leur accordera c i id i t . C'est 

les négociant* métropoli
te ;t de taire annoncer que telle 

• dérira correepondre avee les 
icbine et ils attendent qu'on leur 
ma. On ne leur en fait jamais , 

en fera jamai*. Ainsi que l'expose très 
: ;:ux qui sor.t vendeur* et 

• immerçants de Cochinchine qui sont 
urs à prendre l'ini-

un marché. Tant qu'ils ne s'h&bitue-
C t o u t d ! .i 'aite e t en d é t a i l 

, 1 li snnonee* qu'ils pour-
itle* acheteurs indifférents. » 

i.,. i .le commerce, en quelque par-
• re soit, sont dès maintenant plus 
• « jiar l 'Europe, Espérer y péné-

pondance c'est croire que les con-
nt déjà établis vont vous livrer 

directement ou par l'intermédiaire 
•i Commeree, des consuls ou des 

; et vous fournir ainsi les 
•ic. P o r e rêverie ! 11 n'y a qu'un 

érious d 'entrer en lutte, c'est de M 
u r l e champ de bataille. M. Rolland 

vraiment trop bon d'aller l ivrer à d 'autres ca qui ] t
 A t e r ' n e ' l a c o t u d o d i x h e u r e s * e>° é t e b 1 ' 

doit être le piineipa d o s a propre fortune. Cette 1 hausse de 2o cent. Cette après-midi , la tendance 
partie e=t la seule dont les négociants de la métro- j e , ( a i t P !u . s &"Weet 1 on est i-evenu aux cours d'hier, 
pôle t ireraient un profit réel, et c'est la seule aussi i Î.L a é t e c o l l ; 2,100 b. aux cours suivants : fr. 34 
dont les bulletins de Chambres de commerce, les j '° P o u r novembre; fr. 31 ro a 31 5 8 pour de-
rapports de gouverneurs de colonies ne lui parle- j cembre; fr. 31 oi) pour m a r s ; fr. 3 t , 5 à 31 
ront j ama i s , puisqu'il est de son essence même de P o u r î n ; u e t f r- 3 o 2 o P o u r septembre, 
rester cachés. Il est impossible que ces documents l» H»vre,15 novemb. — A tsrma sontenu». 2,:oo balles 
do'inent ant re cho«-> nue des indications movennea En clétarsoo cote : Novembre 3i J,.>: •!• "ii.Iir.' 3 i l | î ; uo . iuemauut . cno5 . . quo oes ina ieauons moyennes j ^ , , , , , 3 l 3 ) 8 ; f e v r K , r 8 i 3 8 ; m a r s 3 l 3 l 8 ; a v r i ! : ;1 , a 
et, avec ton autori té de commerçant , I I . Rolland j mai 34 i , j ; j a , „ ai rj.S; joiilet 31 3|t; août 34 7;8; 
le déclare : « Ce n'est pas avec des moyennes que \ septembre 35 . | . ; octobre 33_l|8. 
l'or fait du commerce. 0 

On n'en fait que lorsqu'on a sur place un bon 
représentant . 

Il faut que ce représentant soit une avant-garde 
diijne de ta mitson qu'il représente, qu'il en soit 
la première et la meilleure réclame par sa tenue, 
son at t i tude, aussi bien dans les relations particu-
culières que dansles relations commerciales,et qu'il 
ait , par conséquent, une situation pécuniaire digne 
de ta maison. Il taut encore que cet agent parle 
les langues étrangères, tout au moins l 'anglais, et 
que dénué de ce part i si dangereux pour notre 
commerce, si imbu de self admiration, il soit a 

Ui3por.ib:es : SSO balles Texa 
balles New-Oriéini, da 38,»» 

de .-ici,» 
3 9 5 0 . 

a 10,: S30 

Alexandrie. 12 novembre. 
Recettes de la semaine 321,000 cantares contre 

320,000 en 1897. 
Exporto lions de la semaine pour Liverpool 11,000 

pour le Continent 0,000 b. 
Stock. 9S0 .0 .0 c. 
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Tendance soutenu.) 

Laines peigna» ^ « f * - »••«• » ^ 4.6-5 
Type unique • 

M e m a l m 
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4 70 
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New-York , 11 novembre. 
1888/99 1897 98 1898,97 

Recettes depuis i " sept. 
iio l'Allaotirrae même d'observer et d'apprécier avec la plus grande 

t de forée sur ce point que nous . i H r g o u r d'esprit le terrain sur lequel il au ra à ! Recettes depuis!-sept 
ieux faire que «te le citer. ' opérer . j d u tiolfe 

« P o u r que le commeree français dei la métro- Ce représentant devra constituer une émanalicn\ Totaux. . . . 
l 'étranger ou dans les colonie! \complète de sa maison, de telle sorte qu'aprè? ! FCxportations depuis t« 

• , | . pi EO qui lui revient et pour qu'il étude faite et où les bons avis ne lui manqueront j , - v ^ p h ^ ' ^ " i ' r ? ; , 
ain perdu et qu il perd tous les p .» , ^gtj^ c h a m b r e *'e*l por tan t g a r a n t , U a i t ton* r ^ T ^ lôtonlinlnt. 

les pouvoirs pour vendre et acheter, et offrir des Totaux 
conditions, non pas celles de la maison, mais bien 

1.339.100 

I ; ; J 800 
1.333.000 1.130.000 

une rapidité effrayante, il importe que 
merce change radicalement ses habitudes. 

3 131 000 

l.OiSO.OOO 

803.(00 

1.053 000 

^000 

.000 

I.C'3.000 

2.803.000 

880.000 
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MOIS 

UVRAISON 

Liisû 
TOTAL. 

Mai 

Juin 

Juillet 
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.'0.000 k. 

Janvier 
Février 
Mars « 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. . . 
Octobre 
Novembre . . . 
Décembre . . . 

Polgî i -a Baenos-Ayrea 

Al lemand B 

- - - - -" - .«^fc - . ' 

ot» prôcidenl-: 

4 . 3 7 5 
4 . 3 5 
4 . 3 2 3 
4 . a 2 5 
4 . 3 2 3 
4 . 3 0 
4.M 
4 . 3 0 
4 . 3 0 
4 . 3 0 
4 . 4 0 
4 . 3 7 3 

I ^ I - • 

Coto dii jour 

4. te 
4 . 3 2 5 
4 . 3 0 
4 . 3 0 
4 30 
4 . 3 0 

1 4 . 8 7 5 
4 . 2 7 5 
4 2 5 

I 4 2 5 
4 . 3 7 5 

i 4 . 3 7 5 

Suir>> do La P i a t a 

T y p e Q 

Cet'.- prstf :ontei 

lT33~ 
1.32 
1 .32 
1.32 
1.32 
1.38 
1.32 
1.32 
1.32 
1.32 
1.35 
1.35 

1.33 
\ : i 
1.32 
1.32 
1.38 
1.32 
1.32 
1.32 
1.52 
1.32 
1.35 
1.33 

Prima bonite coui'ante 
8 0 O/O 

1.33 
1.3Î 
1.325 
1.835 
1.335 
1.325 
1 323 
1 . 2 5 
1.335 

Cota prêc. XLU'.C 

1 
i 1 

1 
1 
1 
1 
1 
t 
1 

i 
1 

3 3 
33 
325 
3 2 5 
. '25 
3 . ' 3 
325 
385 
— j 

3 5 
3 5 

1.33 
1.35 

-A . .T>3"Va3S< .S 
Tendance calme 

T y p e B Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
.••. ut 
Septembre... 
Octobre 
Novembre, . . 
Décembre. . . 

10 000 k. 
5 000 • 
5 0C0 • 

10 OCO » 

'5\CÔ5 » 
-.5.000 » 
33.C00 • 
40.C0O » 

'f,"Ô3Ô » 
20.000 ». 

T O T A L . . . 
Rn suint, on a traitô 

150.C00 k . 

Tendance calma 
TOTAI 80.000 k . 

:SS L é g a j e s I m m e u b l e s à v e n d r e Représentant ou Voyageur 
OU A LOUER 

S(K. I.IK .SMINYJ.1; 

âge oe i'Union 
M fraa 

;i:;iircûi(ig,i206tm 

oaLGii aux Statuts 

A i A n i ' D rnn Vaubnn, maison 
LU lit., i l avec Krandf p.irle et 

de 1 Ile 
.it l u i -

125G3 

es, conaa iuau t le^ ti-siii 
ra tant tl'uue afaada maltoa 
IOUVI ailles [mur dames, de-
Je a représenter ou à voyayer 
• fabriqua du Notd. — l ' ieodr i 

bureau du journal uu 
1. an centre I écrire L. T., bur. du jour i l . 

ESTAK5NET "iîi' ïi v,iie.ïeï;« i - i«i7-«ia 
depoia 30 anspar l'occapcnr actuel. „ . , „ . . . . „ „ Coupeur au » . 
a l o u e r a v c reprisedu mobilier au t O l U L C T I U N i » bre et . IUI ci 
prll a e l f e r l I M ou sans, débit 

de Ul> rondelles par année. 
> a J . I ! 

\ax termes d'à ne délibéra-
1 le ouu novembre 

I ont et ' dépo-
:I :Z'I ilu iiiêine mois , 

I grtff j da la Jus t ice de 
v \ du Canti n N . - d de IVm-
h i : . . l ' a î l r o a n gr. tîe d n Tr ibn-

rce ce limita v i l le , 
1 . ci u t u n e t ro is ième conio sera 

n ment déi o-co »» raiii: 
d U< VA!!E, nu-x ; . ̂  

11b - g«n4rale des ac-
,i • la socié téanonyiDe 

1 | > e i ? n a g r e «le » I n f o » . 
•r-lin i rcmcii t , a 

; .ux t l a i m s île la dite 
. ' â i : i la y o ^ i - i u l 

x, t en i l l* d a 1 " jaii-
, ; n ? s u i v a n t e s : 

I. 
; [r « i l ri MU, déjà 

.. (jcncr-jic 
, natre du 18 mars 

- ra rédg< comme su t : 
odDits ueU, d doct ion 

. 1 ba rges , e t n li-
b néliecs. 

. b -ue l ices , il est pro.e-
r i : 
1 rô t i r cent P»»» c o " s ' 

• • - • m serve légasr. r i s q u ' a 
e a i t a t t e in t le 1 II. ' Uu 

o;:ial ; 
• p 0 B f cent da capital 

à t i tra de prenne* d i v M e n e e e w i 
a c t i o n n a i r e s . 

t suri lus des 1> n l ia f ira* 
• a l o a t . . . ) E l I. rcttt tùtnm « 

I ; • , - .« • tif. 

II. 
L ' t s semblée géné ra l e d é c i l e 

• ••„. a d i n m i f t r a t e n r doit 
1 u a.leii i i islra-

nt i n m e m b r e ci'uoe 
p ropr ié ta i re ) de vingt 
c a l e m e e l , et n o n p lus 

:iUe cdoiaoe le prévoit 
l U u t? , s ix 'en ie 

En conséqa*ne? , e t l * d é c i a e la 
, u ii n >mbr» <-in-

a i l i e l s . et 
. d i t [.ar !o born

er* Vl l lRl . 
ronr cxlicit conforme, 

L e d o v e o d'âge, p rés idan t le 
1 d'i dm Bis'.ratioa en 

l 'absence da p rés i t en t . 
I : 

I c-Il d- n ' HOTtlERS. 
4 i 7 I 6 i 

ESTAMINET-ÊPICERI£,?!,ea: 
lande, cenlre de la ville, à reder 
pour cause de triple emploi, loyer 
3'JO fr. couvert par la sous-location. 
Preudre adresse bureau *• 

de emploi; 1 
a u o e s o i u coup* r la p e t i l e m e s u r e 
et s'occuper ne la vente et de l'cla-
lage. S'ad. 37, rue des Ails, Lille. 

U M 7 - ! 25t 

Paladies de 

Cuisinière ou femme de chambre 
ie M a , 3: . j ebant bien faire 

j la cuisine, iietluyer, coudre, désire 
lloài)- ÎH2V2 ' Pl»'e de femme de chambre ou 

J__I > 1 cuisinière dans bonne maison. — 
F D i r m H ' - n n V l T T F ?.•;":u,'r• fcnre L. V. II., blanchis euse. prés 
L r l t t i t l l t i D U ¥ I J 1 I I i l 3 l . nie J au l'out llalot, ïourcoinz. V.iîOÏJ i 

K M * 
M71S—iStSS 

âp; artemeotSkCïiaîiiJLires 
A LOUER 

s un ouvrier chaudron-
re, chez M. Zaïugrar .à 

4529id 

fabricants Roubaix. Ecrire U c , 

"éfcïe!.!" Jour"a1'e" ??!«S-1iwi 

maison 
bourgeoise, au centre de la ville, 
on donnerait partie de l'habitation 
a ménage sans enfants ou à pci* 
sonne seule travail lant c l i u e i l e 
Piendie adresse bureau du iour-

P n b t : - : t é è c c n o c r l q a e : C n a n;,l. Vi;i. . . : 

o e T a w ^ " . ; pdM« t i " / " . ^ j CHAUDRONNIER en CUIVRE 
t i m e a ; s i x J c a r e : u n f r a .no ; | 11.1 dem 
ç u l c e a j o u r a : d e u x f r a s a s | n:.-r en 1 
a n m o t s : t r o t s f r a n c » . Ca t a - Hem. 
blsRU e a t p u p l l o d a n s l e a d e u s ; 
é d i t i o n s d n > J o u r n a l d e H o u -
b a S B i s o i r e t m a t i n ) . 
t'.1!. gu r s i i i , Î0, rue de l'H5:oI-de 

\ i l l e , Tourcomp. 
Ch. «on gati'is. 31. r. St-André. 
Apport, non garni.r Ste-Thcrèse,M _ 
i;,z-de-chiius. aarni . ISS, r .desArt . 1 u t . 
Ai ; a>-eftaai.0arn(.36,r.de louluuse 
(.h.U'irme, l î . continu Ste-EI saDetn 
Apinu tentent non aarni#r.Laline.**. 
t uambrs gara ie . 33, rue St-Quentin 
0/1. gnu:a et non garnies, 3/ , 1 ue 
de Tourcoing. 
Apport* 'jiirni. liô. rue de la tîare. 
Quartier, rue de Crouy. 2!. 
Appartemtnt. 91, rue du Moulin. 
Ut. 'juntie. rue St-Jean, 116. 
Apiarl. ton g r a i . S I , r. st-lioch. 

I hatitbres, me des Arts, M. 
th. •larme, rue de Lille, 88. 
App- non f e r a ' , 6S, rue de la Gare 
s a D a n a a n a a n i D i a } 

T0MAC 
E.T DES INTESTINS 

Les P i l u l e » V i t a l e s d u D o c t e u r S I I H E R sont un remède certain contre les Maladies de l'estomac et 
des intestins, et les affections qui en dérivent, telles que manque d'appétit, digestions lentes et difficiles, gastrite, 
aigrers, pituites, constipation, échau/fement, pesanteur des reins, vertiges, mtçrwne*, etc. Vingt ans de succès ont 
prouvé leur efficacité. — Le flacon : 2 francs. 

Dépôt à Koubaix : P h a r m a c i e U O Y A V A L , 10S, rue de Lannoy. 

MalSnèi,"PEAiJ 
CUIR CHEVELU 
D a r t r e s . E e a é m a e e l g g é p l f A C H I L L E DE R 0 U B A ! X.pfeîrffi3GieD ï 

111 • - V i c e s d u «ang- <•••• 
is P o m m a d e n° 2 '« 

i j f r u i i c o h: la L l q u o v r ï ? ET TOUTES nABSUCRS 
f i D é p u r e t l v e D e r o u b a l x ÏÛLa Kolit»tuttttennfeelYaHcosttrlemande \ 

• * B H H * B E B D E > a B 

.l îIiDCf!. '* S P E C I A I J S T K 
tTuMsde$utxé$.Sonibreu$e$ atltttattonsl 

ULCERES! 
MAUX DE JAMBES 

[Varices, FUies Vançaeasesl 
t l it toi.te nature 

MBÊàm A. m u ! 

Î . M I franco 

DiRECTEDRt';r.
l!,v::r:?raiï>e,u: 

école de Mulhouse, pouvant 
occuper de l'échantillonna-
re chauger do [.lace. Ecrire 
iur. du journal. 12804—4*19* 

mmu & mm 
D'EMPLOI 

VOYAGEUR fabiicaiit draperie 
hommes et confection, un voyageur 
connaissant à fond clientèle pro
vince. Discrétion absolue est assu
rée. Uépoiioe au bureau du lournal 
a u x i n i t i a l e s II. S. « à ( - 0 - S J 2 3 7 CiNTRE-MalTfiE LI Teinture 
Hon contre-maître de teinture, con-
aaissanl i fond la laine l i é e oa 
peiKnée, demande place en Fiance 
ou a l'étranger, l'.é'erenccs de 1er 
01.11e. is'ad. a M.Charter , café du 
'1 lil-unal. rue licsuimonï. a Tonr-
coln*. 4 î3?o- t3 i !6 

II..11 I l . EMPLOI coimai-sant la iii.it..ie 
d avant l i ans de seresea dans 
tm'-rne maison comme lua^a^.n.ei 
et autre, demande place pour nia-
Une. tissage ou peisiiiasçe. — l'reu-
are adresse bur. du journal. 

42153-453 1 

e S f ^ ™ ^ , ' A V I S AlIX MÉNAGÈRES 
b a n . 1 n e MM. les j.ortcu,.s d e ' 

titres tju'il n'a pu encore visiter de 
vouloir bieu se présenter à son 1 
miellé, I2j. rue du Grand-Chemin, ; 
de 6 heuies a 8 heures son, pour : 
commuuicatiou les concernant. 

4*651-

! lleau < l l \ i : i ! ( l \ Urnayde m i . . . 
ce, 2i fr. les railp; kilo^s, rendu à 

| domicile, m sacs; 043 r. le demi-
hectolitre pris au magasin. S'ad. 

nt-MaUieu, rue Tnraot, 

CHEVAUX 
Arrirage de chevaux d e t r a l t . d e 
calandre, de luxe et de trotteurs, 
chexM. Ed. l'.allcns. pave de i.nle, 
a Wa-i|uclial. 4 i ; ( 3 - l5 i88 
D n C l r A vendu! col ie emai!-
FULiiCj lée.pour mn^a-.iu on café. 
Occasion. S'ad. i i , rue du Tilleul, â 
llonbaix. «2.11.1 

COCHER-CONCIERGE mef,u.'K? 
sans enfaiit. dciuauile place, le-
mari très bon cùchtv, au besoia 
garde de chasse ou propriété, la 
leûiino concierge, demande place. 

AVIS DIVERS 

l M P R I H E R I E ° a d e , r n ^ n , v ^ r U n 

conducteur typo et des ouvrières 
p o u r fa ire l e s s a c s , r u e d e la I ton-
d e l l e , 14, U o u b a i x . T r a v a i l a s s u r e 
t o u t e l a u u e e . I 5 J | . 6 - 4 Ï 7 0 3 

I 

de bureau liés simple et d'une 
conduite facile, d e u u u d a n t peu de 
travail i t faisant îapportcr au ca
pital d'achat 50 à J5 0,0 de bènéllce 

> » INDUSTRIEL^ 
E T D 'AMATEURS 

0OUVCIU TiRIF-ÂLBUK (Ml r s i s s , 
HOO cra».) T» 0 « S . 

A . T I E R 8 O T . Conilructeur b n n l l , IS. P u e d<iB QravIlUerB. PARI8 . 

{Avis aux amateurs d'oiseaux 
I M. Camille LoRier s'installera sur 
I la place du Marche aux Oi-eaux. ! 

& Roubaix,dimanche 13 novembre i 
à 9 11. d u m a l i n , p o u r r e n d r e u n e i 

I grande volière, avec 20 couples de | 
i perruches, vendues aux enchère». 

'i:>.",37-l5il8 

Cariîlnccin-.tllc.-.!» | 

AFFÉcTiaiit î 
d n i i p g - . i n î j j ; 
Dartre-.Eciérr.t .Az/16 \ 

PMrtêâta. Hcrpit I 
Peunqo, Py'JMii» I 

L:t>ti..t!a..ita. î 
o.:.e i l o l i e <1 S 

Ulcérai rtritju-ttxttil* f 

Î
l F.OPITAUI »t ftrétenf à"r"\c."iï*tt ' • 

île Mftmr'.ne c e d é r a n g e p a s du I 
trava i l ; i. ait a la r,.rtr« Art petite* I 

a bo'inei. e< clêi l« f jour il preduit a 
j s -a «aaaltarauae i m l l l i , 
Jl.l'AO'.ltSJ, ïi<-i}tC\nriro l'fe-Iijor f 
'. tt: Bàfilim «'-. 0. rue de Turin. PAKIS .̂» 

1 „ - Vj'm9v"w'J,quirZP- Pé 

A ftTiVQ r a r s i ' i ! o l 1 e éécéa, : 

li LU L n c!i:irroiinace-esl;imi-
net. bonnes conditions, loyer 6W1 f. i 
erand atelier, jardin planté d'ar
bres f ru t ie is , serre à vignes. S'ad. : 
:06, rue Ue Lannoy, Hounaix. 

«Î7«-45*31 

LE GAZA LA PORTEE DETGUS 
Cett une heureuse innovation dant l'économie dôme*. 

tique que ie compteur permettant de payer ton g a* 4 
mesure des betoint, et moyennant une légère suréleva* 
Mon de prix, de jouir delà gratuité de i installation. 

Pour attur%r le parfait foncticnnerr>itni de ce. romp-
teur il tuf fit : f* de mettre ta clef de la botte du méetu 
nitme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de 0.10 c. f r a n ç a l a i e a a n * d â ï i a n t , [cette pièce doit 
entrer tant effort) ; g* de tourner la clef pour fait* 
tomber la pièce dant la caisse; S* de répéter cette opé
ration chaque foit que ton veut mettre une pièce; 4° d» 
ne jamait mettre plut de 9 pièce* consécutivement c'est-
à-dire de ne pat dépasser le chiffre neuf du cadran 4m 
tout A ce moment un petit volet t» ferme. 

3 1 * J ^ l \ ù D ' O J ^ i C x M P B * ? * ? 
à 3 , 6 9 i» tUog 

i i i i s o n c3xra. i . i - .3 os LA L V t r s a t s D ' n o s r c A . u p 

a ROUBAIX.RUE DU BOLS. 13 

— 8 X 7 C C T J B S A L H 3 — 

A B O C T B A I i 
P.nedn Hois.lî; 
Hue d e l ' I n d u s t r i e , * , 
Rue l'ierre-do-Hitinsix, I J>, 
Pue Cinrre-de-HoubAis. i j ; 
Hue de Toareoinc, 15», 
Hue i i , i f i l l e u l . 167. 
Roulevsrd de.îtrasbourjt* 110; 
Hue d'Alsace,84; 
Hue du Oalleu'î. 8». 
Hue de la Halle,a; 
Huc.Notre-li.'iine, 17, 
Ruede la t'.i.ausseo, t; 
Hue Turent, 6S, 
lltieilui.iB U 1 liant-UsKtei«in,t; 
Place d e l à Qare»a*V: 
Huedu fnrt, êi. 
Rnede Naples. rt. 
Hue du Curoir.lâ. 
Hue du Collège.» 
floulef a rdde IMaurepaire, 17* 
Hue le l.iIle, l ' I . 
Hue lilan.neraaille. 107. 
Hue d'inkerman u.63. 
l luede liFossj-aux-Chèues,58 
Hue d'Italie. 3. 
Rue Clwiseol.t*. 
Rue du Tilleul, l i3 . 
Hue de l'Kpeule, 191. 
Hue de l'Epeule, 105. 
Hue liasse-Masure. 1. 

A . T O U R O O I M Q 
Ruedel'Il.H-l-du-VilIe 11; 
Hue de tlaad. M: 

i jero 
! i y : 

Hue de H.iuuais 
Hue du Midi. M 

A O R O I X 
atpicens.iu r aaueaa d'Or, t 

la Croit-lllaneiie. 
Rue do la liaro.oiiei 11. lia r. vidi 

Jkt. W A T T R B L O S 
Saleuinior-tlodeou- i,r Oaruot 

A G,ys- loz*l ,annoy 
Wallavs. ruo du Basa, 

Rue lîs.jiiermoise, 13. 
A nî»t)i.oi;\it-si:u.n«i« 

Rue de la Lampe, 31. 
JL. O A t . A I 3 

RueLaf.ayette, 6S; 
Hue des iioucneries. S; 

\ I t î i l îCKSLll t -ÎIRIJ 
Madame Charlier, plaça 

l'éxlise. 
A»=. i i t l s— Rue Vivienue 

U1EDUGAEUERUUBAiX 
P O I l I t I . K i i . A I i t A l i K 

leGDaof'afseï 1. Force aetnee 

requalit*. 
soulever a l'usine a «at de limi
t a i s . Le ciianot a 1 chevaux,, u.'id 
â I cheval. O.ii. 

S'adresser rue Ce Toarco.ac. J8, 
a liounai 

3lVSo-'»li7!i0 

VERITABLE OCCA: ION 
A vendre, poar cause; de Ce. a i t , 
une cuiiii.iéic 2.1 f... nu [eu salle 
a mail-. . ' , une près e a copier.s 'ad. 
rue Nain, U. Roubaix. 43J.9Î1 

JACINTHES 
T U L I P E S 

OIGNONS A FLEURS 

Plantes Naturelles 
S T É R I L I S É E S 

F. MOmiDHE-QUÉTU 
5. rue fles Sepî-Agàctiës, LILLE 

Envoi franco circulaires. 

Société de S a i n t - A u g u s t i n , 41, rue du Me'.z, Lille 
i .Nord). —Pel i t paroissien de la jeunesse, contenant les 
i tableaux de la messe et du chemin de la croix,en quarante 
riches chromolithographies, augmenté de prières et de 
cantiques, 1 voi. in-IS de :>6 pages avec encadrement chro
mo à chaque page. — Prix : relié perçai, tr. dorée, u fr. 80. 

Les livres de prières à l'usage des enfant* se partagent 
en deux catégories : les uns se préoccupent trop, les autres 
; as ussez des exigences de ce public spécial : ou bien ils 

j rampent terre à terre, rapetissant la pieté SJUS prétexte de 
la mettre à la portée de l'enfant ; ou bien ils planent dans 
de> abstractions où ne s'élève pas sa jeune àui3 Le petit 
paroissien que voici nous parait a\oir évité ce Jnulila 
écueil. — 11 prend l'enfant p ir les yeux et par le cœur. 11 
sollicite, il relient son attention en déroulant sous ses yeux 
le saint sacrilico de la messe dans vingt-cinq vignettes 

! coloriées, qui lui permettent de suivre tous les mouvements 
du piètre. 11 émeut et échauffe son c o u r en lui montrant, 
par l'application des différente* •nènea Je la Passion aux 
diverses parties de la messe, que ie saeriliee de l'autel est, 
comme on le lui a dit, le renouvellement du saeriliee du 
Calvaire. Et pour continuer ces enseignemeuts et les mieux 
graver dans la conscience de l'enfant, les quatorze stations 
du chemin île la croix, polychromée* elles aussi et suivies 
d'un texte court, clair, suggestif, complètent ce petit volu
me, qui a pour frontispice une gracieuse composition î 
« Jésus bénissant les enfants ••. 

En vente à la Société de Saint-Augustin, et chez les 
principaux libraires. 45O90d 

j J T J T I l ^ E l t S E G L U S 
CHIRURGSEN-DENTISTE 

MgBnf tt la Facclt!! ût ECdecine ds Paris tl a n t * M U b Part. 
7 2 J a i s , B u e d e l a G a r e , VJ3 toia 

B O I B A I K 
De S beurcs à midi et de 1 Heure a! 

I 

ûi-rtros. 3 8 i o 3 - i » 7 9 0 

I I W M I l W i I llll m 1 n 11 

EVIAISON L. 

l-cilll- m a i s o n «pf in i t In <!(• 1.1! I ; 
I LK PLIS uEL ASSOHTIMBNr UE LA FtiïGlO* 

OT^n 40a 5 0 PIANOS ^rt^tTeSZ 
[•ooir.ii ' t ' iurd, l'teyel. Eleke, Siuss ,rd, Klein.etc.. •,-_ 
[ * O a J811armonlunl8^Iea;finclre,i t ic)!uril , e l c d e l jeu a.-.jeaxlia" 

I Vents, Éebange, Location, accords, RHinfleu 

J kUm • COIYAUSCEICI -MALADIE des CS-PERTE de l'APPÉIir et des FORGES | , i 

M V I A L 
Lacto-phosphate de Chaux - Quina - Suc de Viande 

Ij Aliment physiologique complet 
f Parfaitement <lo.-é et a--.-iîui'..'ib:,-. le Via <lc J'Uil 
assure 11 prompte (ruérison et procure une a télioration 
immédiate d uns les cas d 'épuisement nerveux et dans 
tou> les états pathologiques qui eu dérivent . 

Un verre A ligueur avant chàTKJUti . " p a s COaxnJeta la nutrition 
insuffisante des malades et d e s c o n v a l e s c c : : î s . 

Flaa Victc: -liage, i-*. Z.TTON e t toutata P h a r m a c i e s . 

Certifie l'iusertion N aaaSaaajaaMA J -
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